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METTRE ÜE ROpf^ 

HAHI7SST1TIOHS RtPÏÏBUCIIIB 
La giorißcation de htae\ini — Le preti 

discours présidentiel — Ironies des 
choses ; Nathan et Victor-Emmanuel IH 
— Menace» respectueuses — Le cri de 
ta rue — L'iusolenca maçonnique — 
L'exemple  de l'ennemi   —- « Labamu* 
MUS » 
Journée «trug« qua la centenaire de Maniai I 

Le président da Conseil das ministres glorifie 
ee € conspirateur indomptable qui déchaîna la 
■marre aux tempe nàfaHaa des tyraxsùee do- 
mestiquas et étrangères, et qui fut en même 
temps apôtre de paix, de civilisation, 4« pro- 
grès, an milieu des nation» latin« ., A pain« 
a t il perlé, «t des que le président de la Chambre 
eut prononce a la gloire du célébra agitateur 
un discours pompeuseenent rague, les républi- 
cain» et les socialistes de le. Chambre italienne 
glorifient en Mazzini l'idée républicaine et les) 
méthodes révolutionnaires, et le pâle discours 
43 M. Gianturco. orateur du centre, natteauo 
point l'insolent éclat de ces déclarations. 

Victor-Emmanuel III assiste silencieux — 
comme on sujet plus que comme un roi — à 
l'apologie que il. Nathan, lui grand maître de 
la Maçonnerie, défoula longuement et éloquem- 
ment, comme un« apothéose du grand ancêtre: 
ce sont des laçons, presque des menaces, que 
le disciple et l'héritier de Mazxrni adresse an 
roi arec une perfide habileté — leçons et me- 
naces que certains faits commentent étrange* 
ment. Comme Nathan est sur le point de ter- 
miner son teuprtfiiensci harangue, de la rue 
montent des ■ ceraanétions à La »ép-jfa"*!!«* et 
dan sifflet« à l'art rases du roi. 

—c— 
Presque dans 1« même tempe, à Géoeg» an 

sted du monument de Marnai. Ferrari, le 
grand maître actuel da la SéacermertA et répu- 
blicain incontesté, remet à la municipalité nne 
couronne de brossae qui ornera ta tombe de 
MazzjnJ. Un cortège immense, où SSO bannières 
maçonniques sont suivies de 400 étendards de 
Sociétés démocratiques, est comme-un symbole 
4a l'union conclue entre la Maçonnerie ita- 
lienne et les partis populaires. A. i Cènes 
encore, Barziiai nia pas de peine à démasquer 
toutes les hypocrisies, et a restituer à la figure 
4e Mazzini sa véritable expression. 

Durant toute sa vie publique, de 1880 a 1873, 
Mazzini ne sépara guère, dans son infatigable 
apostolat, l'idée) républicaine de l'unité ita- 
lienne ; s'il accepta, pour achever cette unité, 
le concours de la maison de Savoie, la doctrine 
qu'il prêchait était destinée è éliminer, l'heure 
venue, l'idée monarchique. Partisan convaincu 
de revolutionnisme, il ne doutait pu que les 
faits, provisoirement admis, se modifieraient 
sons l'action secrete du germe wsolution- 
JeanssW 
■t. réellement, si Ton rapproche la Journée 

mazzinienne de ce qu'était l'Italie il y a vingt 
ans. on mémo il y a dix ans. U est impossible 
4e n'être pas frappé da chemin parcouru. L'on 
pouvait écrire, il y a quelque tempe, sur « la 
crise de l'idée monarchique » an Italie : l'on 
y/ sera autorisa, désormais, 4 méditer sur 
l'épanouisse m ont de l'idée républicaine. 

Exaférons-nonaf — C'était jeudi passé que 
furent prononcées des paroles d'une telle gra- 
rité qu'elles  restant sensationnelles. 

Apres avoir salué en J. Mazzini .le prophète 
qui formula cet horoscope : la prochaine revo- 
lution aéra sociale, M. Costa conclut : 

«Tn nous ae dit : République.' Ce programme 
qui cet le tien, none le féconderons par les 
espérances, par les douleurs,' par les luttes, 
par Lee idées nouvelles, pour lesquelles nous 
souffrirons, nous combattrons — et nous le 
réaliserons, 0 maître, en disant: Bepuölique 
sociale,....» 

Cent à la glofcfleatiou de Mazzini que lé roi 
Victor-Emmanuel III assistait, tout» de suite 
après, au Collège romain, 

Nathan allait être le véritable triomphateur. 
On sait quel eat ce Nathan, et comment cet 
nomme de grand talent — aux origines assez 
mystérieuses — avait reçu dé) M. Lemml le 
gouvernement suprême de la Maçonnerie ita- 
lienne — jusqu'au jour où des incidents plutôt 
aacneux le forcèrent è démissionner et a passer 
cette aorte de royauté clandestine A M. Ferrari. 
Depuis lors, qui régente vraiment 14 F.-.-M--. 
Italienne ? Est-ce le vieux Lemml. est-ce 
Va than, est-ce Ferrant II lest assez difficile de 
le démêler, car OU hommes paraissent asso- 
ciée, est une union Inséparable, dans tons 
ree actes importants de la secte. 

M. Nathan commença, donc par célébrer les 
trots noms attachée è raéeteire dec révolutions 
Italiennes: a Thilia anasaaiiuel, Joseph Gari- 
baldi. Joseph Mazzini, h» sceptre, l'èpée, la 
plume... • Il nftriMtta pas è scruter la pensée 
suprême qui  anima Massai et qui explique 

m, tout« son couvre, pensée que je résume en une 
aorte de panthéisme évolution mata et qui as 
traduit, d'après M. Nathan, en cette formule : 
Dieu est Dim et h'kumaniU est soit pro» 
Passa*. 

De là, ces applications politiques : «, Les na- 
tions doivent se constituer librement, »unis- 
sant entre elle« comme les anneaux d'une 
chaîne, trauafoamaut les barrières qui divisent 

— en liens et en rapports fraternels », et ces idées, 
M. Nathan le rappela aussitôt. Mazzini lea pro- 
mulguait « aux temps «eu tradition dominante 

dMsj reconnaissait des marnons ré- 
gna« ui, no« des pennies constitués ». 

M. Kathaw ae recula point devant la sertie la 
réni anaVèes 4c son discours : U y tnaanm avec 
case sssjssggajÉS, iocootestaMe. 

• Lu Bépnhliqu«.avivant MaastaJ.sct l'unique 
aarnsn Insane» de gouvernement. • Sans doute. 
Q iisniiisi tout 4e seéte que Mazzini subor- 

■n Bssnaesépublieeineau coasearteoaent 
Ja U insista sur la raison qui 

è MaxxMi de ne pas s'insurger contre 
au monarohie Uaiiwi En 1861, rappela M. Nn- 
«nan. Minéal puMéa : La question italienne 
et tes i ésuMécaisu ; il y expliquait comment 

acoaptaéent 4a la majoras du 
an fosse«la: Jistlte et Victor-Emma- 

nuel. ptmnm que rnalie sait une et que 
Vtctmr-Xm nan am et ne se sépare pas de la 
nation. Et M. Nathan ae demanda si Mazzini 
n'aurait pas ans le même langage aujeur- 
dmai, un face du double péril qui menace 
l'artté rascals et maténella du pays, le clérica- 
lisme et la socialisme, et en face do In droiture 
irMsnto dn dentil ta man «al m... 

—«>■• 

Vers ta fia 4n discours, dsa clameurs par- 
tirent de la place du Collège-Romain, clameurs 
d'émeute — ou du moins de manifestants qui 
avaient réussi è rompre les cordons de la 
polios. « Vive la République t * criait-on. Et 
des sifflets s'y entremêlaient qui s'adressaient 
nu royal auditeur de M. Nathan. 

Le bruit rut tel que eelei-ci dut s'interrompre. 
Il put conclure, et, par un« Ironie singulière, sa 
conclusion célébrait Justement le cortège popu- 
laire dont les singulières acclamations avalant 
couvert sa voix : ■ Les délégations de l'Italie, è 
bannières déployées, se réunissent en ce mo- 
ment, et, en procession, elles se dirigent, cor- 
tège triste et imposant, pour déposer des cou- 
ronnes sur la tombe de Stagliano; ici allée se 
diaurent vers le Capitole > 

—o* 
Cependant le» revu es maçonniques sont toutes 

pleines dn la concentration récente des forces 
sectaires : elles retentissent aussi d'une vraie 
tureur contre la monacbia de Savoie, s Vous le 
savez, disait récemment le F.'. Gnoii, à la 
Loge IX Septembre de fions«, nos princes, les 
neveux du roi intègre, qui pour la rédemption 
de l'Italie et la conquête de Rome, ne se soucia 
point de malédictions et d'excommunications, 
vous 1« saves. 0 frères, les neveux de ce magna- 
nime guérissent leurs épouses arec des trl- 
dnnms, méconnaissant la science, reniant la 
civilisation, outrageant la raison... Quoi de plus 1 
Trop de plis de la bannière d'Italie, du tricolore 
sacré de Mazzini. de Garibaldi et de Victor, è 
l'ombre duquel s'est accompli le rachat national, 
trop de plis de cette bannière vont se dissimu- 
lant peu è peu, jetant leur ombre et cachant 
désormais la croix blanche unissante... > 

Et ailleurs, dans la même revue maçonnique, 
l'on stigmatise le faiblesse qui n'osa point 
donner eu fils du roi le titre de prince de Rome 
et qui, renonçant à promettre de nouveau la 
loi du divorce dans le discours de la couronne, 
achemine le pouvoir sur la voie néfaste qui va 
de l'Empire è Genosse... 

Quelles auront été lea impressions de Victor- 
Emmanuel en serrant la main à l'ex-grand- 
maltre de la Maçonnerie qui venait de glorifier 
Mazzini, le grand agitateur républicain T 

Quelles qu'aient été ses reflexions ou son 
mécontentement intime, il est certain que les 
catholiques Italiens peuvent tirer de journées 
comme celles-ci de suggestives leçons. Ls 
Maçonnerie est ardente et tenace en son 
œuvre. Les catholiques italiens seront donc 
ardents et persévérants pour compléter leurs 
institutions économiques par cette vaste union 
populaire è laquelle le Pape lea convie, et ils 
s'efforceront de conquérir è tout jamais l'âme 
du peuplé italien i 

B. Snraws. 

1MB itt-japo«! 
LA conférence 

de  Washington 
A Saint-Pétersbourg, l'ambassadeur 

des Etats-Unis a corasanniqué, le 25 cou- 
rant, auministredes Affaires étrangères, 
un projet tendant a choisir le commen- 
cement d'août comme date de la ren- 
contre à Washington des plénipoten- 
tiaires de la Russie et du Japon. 

Le même jour, a été remise la réponse 
du comte Lamsdorff contenant l'autio- 
sion de la Russie à ce projet. 

Bruits  alarmants 
Des bruits alarmants circulent à Saint- 

Pétersbourg depuis hier après-midi con- 
cernant l'armée de Mandchourie ; leaRusc-g 
auraient subi   une défaite, et le génial 

L'avant-garde japonais», après avoir oc- 
cupe Chu-Cheng, s avance vers le Nord. 
La sixième armée Japonaise 

Oa teléa/rapbie d« Sajnl-Pétarsbourgaa Daily 
Teiegraph : 

L'état-major général a été avisé que les 
trois régiments de tirailleurs avec de la 
cavalerie et de l'artillerie, au total 12000 
horatnes, qui ont quitté Vladivostok, consti- 
tuent une partie de J'arrière-garde dont le 
concentration a été rendue nécessaire par 
la marche en avant de la sixième armée 
japonaise du général Hasegawa qui, venant 
de la rivière Toumen,traverse le nord-est de 
la Corée. Cette armée est de plus de 
100000 hommes bien que son avant-garde 
ne soit que de 5000 hommes. 

La découverte d'une force si Importante 
do l'ennemLdeAS cette zone secondaire des 
opérations d* guerre a provoqué, A l'état- 
major, un senUment pénible pour ce qui 
concerne les opérations futures. 

On paraît convaincu i f présent que le 
maréchal Ovama e une supériorité plus 
grande Sur Liniévitch qu'il ne l'a jamais 
eue sur KouropatUne. 

i-anu 

 ■ 
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LES RÉUNIONS DE L'A. L P. 

Autun, — M. Paul Larolle. député de Paris, 
a donné è Autan une remarquable conférence 
sur * la séparation ». Il a rappelé que c'est lai 
qui avait eu l'henneurde déposer sur le bureau 
de la Chambre les nombreuses pétitions recueil- 
lies en Sadne-et-Loire contre le projet du gou- 
vernement. L'orateur a ensuite montré les con- 
quêtes de l'opposition libérale au cours de la 
discussion et signal* lea impartantes modifica- 
tions que les députés libéraux ont réussi à arra- 
cbema la Chambre- 

Le ma«mflque discours de at. Larolle a été 
tree applaudi et a eu un grand succès. 

Tonnerre. — A Tonnerre, M. Alfred Perrin, 
secrétaire général dee Unions fédérales, a tracé 
la tableau déflorant de notre situation générale, 
et préconisé l'action sociale de la Ligue patrio- 
tique des Françaises, notamment par la propa- 
gande de la preese et la pratique du ~ 
dn peuple. 

DANS   LE   CLERGÉ 

VOf/tHel publie les décrets agréant les no- 
minations »-après, taitet par l'autorité diocé- 
sain« -- 

Dtoeèse dAnroul«a>e : àf. le chanoine Gay. 
aux fondions de vicaire général: — diocèse 
d'Aaaara i U. l'abbé Robin, sure de ViUedien, 
a la cure «m Rosiers: - diocèse de Ballay: 
M. l'abbé Betonet, curé dé Dortan. a la cura de 
CoUonajeK — diocèse de Laval ■ st. l'abbé Du- 
rand, curé de Vaigea, è la eure de Sainte- 
Suzanae; - diocèse de Mandes M. l'abbé Fal- 
con, aumônier de la priaon de cette ville, a la 
cura de Cbanac; — djooèse de Saint-Claude : 
M. l'abbé Renaud, core dea Rousses, a la cure 
de Mores: dlooèse d'Agen : M. l'abbé Oatean, 
curé Aa Oranges, èla cure de Boogton; — dio- 
cèse de Bajonne i M. l'abbé Qaipe, curé d Et- 
saut, a le core d'Accoua. 

Carte  des  opérations  militaires actuelles 
La carte ci-dessus permet de se rendre compte de la position des troupes russes 

et japonaises que nous résumons ainsi : 
Le quartier général russe de Liniévitch se trouve d Qountchouline, sur le 

Transsibérien, au sud de Kharbine. 
Les armées russes ont leurs avant-gardes au sud de Girin et de Kaï-Loun- Tchen 

et au nord de KaH- Yuen. 
Les Japonais, dont le front est tris étendu, sont établis au nord de Tieling et le 

long d'une ligne imaginaire qui va de la frontière de Mongolie en passant par 
Kaï-Yuen, Nan-Chan-Chen-Tse. Norfolo et Omoso. 

Dans le cas de succès, les Japonais, maitrei dOmoso, voisin de Ningouta pour- 
raient couper les communications du Transsibérien qui va de Kharbine à Vla- 
divostok. 

Au nord de la Corée, les Russes se sont retirés sur la rive gauche du Toumen 
prêts à rallier Vladivostok, les Japonais ont alors occupé Kiona-Btong et Chu- 
Cheng; ils sont ainsi maitres des routes qui conduisent à la baie de Possiet et sur 
le bas Tourne». 

Kouropstklne aurait  été tué ou  fait pri- 
sonnier. 

Ces bruits restent jusqu'à présent sans 
confirmation. On assure, au contraire, au 
ministère de la Guerre, qu'on n'a reçu 
absolument aucune mauvaise nouvelle de 
l'armée. 

Les Japonais 
marchent snr Mupouta 

Le bruit court que l'armée de Kawamura, 
dont les troupes ont récemment pris et 
occupé Omoso. continue à marcher vers le 
nord-est, dans la direction de Ningouta : les 
Japonais approcheraient de cette ville et 
menaceraient la voie ferrée Kharbine-Vladi- 
vostok, dont ils ne seraient séparés que par 
une distance de 25 milles. 

Attaque russe repoossée 
Une dépêche officielle de Tokio do 88 juin 

annonce qu'une troupe russe forte d'environ 
5 compagnies, avsc 6 canons, a attaqué les 
Japonais h tu milles au nord-ouest de Rang- 
Ping. Les Russes ont été repoussés le ae juin. 

Rapport de UnlévUch 
Le général Liniévitch a télégraphié è l'em- 

pereur a la date-du 37 Juin : 
Le 2» juin, les avant-postes ennemis, 

placés sur le front and du chemin de fer ont 
repris f offeneiee contre nos avant-postes 
de cavalerie. 

La cavalerie ennemie, renforcée par de 
l'infanterie, a délogé nos avant-postes et les 
a fait reculer vers le Nord. 

Dans la région de Kai-Loun-Cben, le 
24 jvin, un de nos avant-postes de cavalerie 
fut repoussé vers la vallée du Tsin-Ho. 
Nous avons envoyé des chasseurs volon- 
taires poasr le renforcer, mais ils ont été 
surpris par le km de 1 Vtillerie ennemie. 

On pouvait voir Itafanterie japonaise 
dans les montagnes de la Corée. 

L'ennemi a repris le 32 juin l'offensive, il 
a attaqué nos s ornées d'avant-garde qui ont 
dû ae retirer après avoir combattu. 

Les Japonais en Corée 
On rapporte que le gros des troupes 

russes qui, dans leur retraite, abandon- 
nèrent Kipng Sioag, est maintenant en posi- 
tion sur la ligne de hauteurs s'étendent de 
Kat-Riong au sud-est d'Onsoog, sur la rive 
droite delà rivière Toumen. 

Les Russes déploient as» grande activité 
pour la construction d'ouvrages défenaifs 
destinés è mettre en échec l'offensive japo- 
naise. 

La santé de Rodjestiensby 
L'éUtdei'amiralHodjestvensky s'améliore. 
L'amiral a reçu la visite de l'amiral, 

vicomte Ito, chef de l'état-major de la 
marine qui lui a exprimé les regrets de 
l'amirai japonais pour ses souffrances, et 
son admiration pour la vaillance que mon- 
trèrent les Russes è se défendre. 

NOUVELLES DU JOUR 
— In peste des choraux est signalée en Mon- 

golie, où ells s'est répendue dans le steppe de 
Cariai, non loin du chemin de fer d'Irkoutsk, 
sur U rive droite du Snilka, le long du Moria, 
et dans toute la reason au sud du lac Kossopol. 
On craint qu'elle ne se propage dans les terri- 
toires sibériens du Ténisséi et de la Selenga. 

— Une conférence a eu lieu è Saiot-Peters- 
bouaj, sous la présidence du grand-duc 
Alesandre Nicolaleviteti, où on a délibéré sur 
le programme de constructions naralee. 

Le Tsar a pasaé en revue plusieurs batteries 
automatiques et la 99* et 67* division dfnran- 
terie qui vont partir pour la standchourie. 

— Le nouveau ministre des Etats-Onis à' 
Séoul. H. Morgan, a présente, hier, ses lettres 
de créance a l'empereur, et lui e remis uno 
lettre du présidant noosevelt. 

L'empereur lui a fourni une garde d'honneur. 
■ — On achève précipitamment plusieurs ca- 
sernes é saint Pétersbourg pour loger Isa réser- 
vistes qui vont être mobilisas. 

La mobilisation durera trois semaines. 
— Las Noooeti croient savoir qu'un nouvel 

emprunt intérieur russe sera émis pour uo mil* 
lions de roubles. 

LES TROUBLES EN POLOGNE 
A VARS0VIT 

Pendant la Journée du as et pendant la nuit 
suivante. 672 personnes, la plupart israélites. 
ont été arrétéee. 

Les prisons sont bondées. 
On craint de graves émeutes dans le cas où 

on mobiliserait las troupes. 
Oa t'attend aussi è la proclamation de l'état 

Lea paysans du gouvernement de Kowno 
s'emparent par la force dee pâturages et dee 
chevaux appartenant aux propriétaires terriens. 

Des travailleurs de trente-deux plantations 
de betteraves du gouvernement de Podotia se 
se sont mis en grève. On craint que la récolte 
ne soit perdue. 

Pendant les troubles de Lods, 1465 réverbères 
ont été brisée et les pertes causées au gouver- 
nement par la destruction das entrepots d'al- 
oool relevant è «000 roubles. 

La plupart des fabriques de Lods on« repris 

lé travail. Les tramways circulent at 1a rie 
publique redevient normale 

ENTRE SOCIALISTES ET COSAQUES 
Hier, è midi, 200 socialistes environ étaient 

réunis dans la forêt ds Zgierz. près dé Lodz. 
Les autorités, informées de la réunion, en- 
voyèrent un escadron de cosaques, qui entoura 
la forêt et ouvrit le feu sur las socialistes 
18 furent blessés. On les transporta dans les 
hopttanx de Lodz. 180 ont été arrêtés. 

La nuit dernière, è Lenezyce, è 30 milles de 
lé, des soldats, venus de Lodz è la recherche 
des socialistes, pénétrèrent dans une maison 
et blessèrent trois personnes è coups ds fusil. 
Les socialistes s'échappèrent. 

Les autorités ont ordonné la fermeture des 
restaurants, des cafés et des débits de liqueurs. 

Hier mat«.à 9 heures .è la station de Widzewo. 
près de Lodz, un officier ivre qui commandait 
une patrouille de 00 cosaquea, e donné è ses 
hommes l'ordre de faire feu contré un train de 
voyageurs. Les cosaques ont tiré deux salves 
contre le train. Les voyageurs se sont couches 
â plat ventre. Beaucoup d'entre eux ont été 
•<ontusroBrir.es. une femme a été hleesée par 
une balle. 

TROUBLES DIVERS 
Saint-Pétersbourg. 27 join. — De nouveaux 

désordres agraires ont éclaté dans le district 
de Lebedîne (province de Kbarkow). Cinq 
grandes propriétés foncières ont été saccagées; 
une partie de leurs bâtiments a été incendiée. 
Des troupes sont envoyées sur les lieux. 

La grève des ouvriers de le ville dlvanovo 
(Vosnissensk) continue et se propage è diffé- 
rentes fabriques de ta même région. Lee gré- 
vistes incendient les maisons des fabricants et 
pillent les boutiques voisines. 

La misère de le population ouvéero est 
extrême et la surexcitation va grandissant. 

NOUVELLES DE LtïRANÛER 
EN ESPAGNE 

La Ligue régionaliste publia un nouveau 
manifeste dans lequel elle censure les actes du 
ministère Villaverde. BUe lui reproche d'avoir 
conservé le pouvoir bien qu'il eût conscience 
de son impuissance è servir les intérêts publics. 

Le document constate en outre que la ville 
de Barcelone demeure è la merci des anar- 
chistes, par suite du manque d'autorité du gou- 
vernement et déclare que l'Espagne aa sépare 
des nations civilisées. 

Lesjournaux publient une lettre que U. M aura 
adresse a ses coreligionnaires poUtatmes et 
dans laquelle il désigne les secrétaires géné- 
raux du parti conservateur dont il a accepté la 
direction comme continuateur du programme 
Silvela résumé dans le message de 1903. 

M. Maura invite les secrétaires désignés & 
préparer la campagne électorale en vue de la 
prochaine dissolution des Cortès. 

LA.    SCISSION    SUÉDO-NORVÉGIENNE 
Le Nya Daglicht Allchand apprend que lé 

roi est opposé en principe è la question de 
savoir si le prince Bernadotte montera sur le 
trûne de Norvège, et qu'il n'a jamais été dans 
son intention de donner à ce plan son appro- 
bation. Ce serait seulement au cas où le Rigsdag 
suédois exprimerait le désir qu'un prince 
suédois montât sur le trône de Norvège, que 
le roi examinerait de nouveau la question. 

Les deux Chambras du Rigsdag ont élu au- 
jourd'hui une Commission spéciale chargée de 
s'occuper de la question norvégienne. 

Le svensha lelegrambyran publie la note 
suivante: 

■ Le ministre des Affaires étrangères, comte 
ayldenstolpe, a adressé eux ministresde Suède 
è l'étranger une circulaire dans laquelle il les 
informe que le roi a fait parvenir au Parlement, 
réuni en séance extraordinaire, un projet relatif 
è la forme de l'Union, mais que, jusqu'à ce que 
la Suède ait consenti â abroger les conventions 
sur lesquelles repose cette union, le roi per- 
siste dans sa décision de ne pas reconnaître le 
gouvernement illégalement constitué en Nor- 
vège è la auite de la décision prisa par le 
Storthing, le 7 juin. • 

LA   CRISE  HONGROISE 
Les rapports de i'Au.ric/t* et de là Eongne 

Commission des députés pour l'examen des 
rapports entre l'Autriche et la Hongrie. 

Le ministre président, M. Gautsch, déclare. 
que € eu égard è l'impossibilité de régler la 
question de quote part par voie législative, les 
deux gouvernements sont tombes d'aesord 
pour contribuer dès le Xm juillet jusqu'au règle- 
ment définitif da la quota part, aux dépenses 
communes moyennant les avances qui seront 
faites par tas deux gouvernements, suivant le 
chiffre de la quote part en vigueur jusqu'au 
1- Juillet 1005. 

• Quant aux négociations commerciales avec 
l'étranger, le gouvernement hongrois a consenti 
è entamer s'il est nécessaire des négociations 
commerciales avec la Baissa et la Bulgarie; 
nous commencerons prochainement et le gou- 
vernement soumettra è la Chambre le projet de 
loi demandant l'autorisation de régler provisoi- 
rement les rapports commerciaux avec les 
deux Etats. » 

La. déclaration do ministre présidant e pro- 
voqué une vive discussion au cours de laquelle 
M. Gautsch a réfuté le reprocha de vouloir 
échapper a la discussion sur les rapports entre 
les deux parties de-la monarchie, ainsi qu'aux 
assertions que le gouvernement aurait agi snr 
l'ordre de la Couronne, ou aurait commis une 
violation de la Constitution. Le ministre a 
déclaré que le gouvernement a procédé sous sa 
responsabilité  et  a accompli  les devoirs de 

La  collection Hermine  vient   de   s'enrichir 
d'un nouvel ouvrage  ÏA Itéve de Suzy.  de 
HaxRi Aaonu l'auteur au charme si pénétrant 
et délicat de aTon cou«» Guy. 
C'est une histoire qui semble vécue que celle 

de cette petite Suzy dont l'auteur nous conte le 
rêve juvénile, avec cette finesse et cette jus- 
tesse d'observation qui le caractérisent. U y a 
dans ce rocit de l'humour et de l'émotion, et 

l'Etat, convaincu qu'il sauvegarde pléinemenf 
les intérêts de l'Autriche. 

La Commission a chargé le Comité de fQP 
router des propositions concrètes au suint si 
règlement de la question de quote part. 

■■—»«»,■>, ^.    i 

PETITES DÉPÊCHES 
— A Qu*b»c. la léffiiiatore <rient ds voter an* 

taxa de SO dollars aar 1» voyagsurs qui rsprdj 
■eut des maltOau d« commarce a'ayaot pat tear ifègv 
■octal oa ne« Mccartata au Canada. Cette taxa 
atteindra beaucoup de maisons anglaises qui osa 
l'habitude d'envoyer chaque année lean reptese» 
tants au Canada. 

— On croit savoir que lord Canon, goavtrnear de* 
Indes angtataes, a informé le Cabinet qa*M *■ démis- 
sionner, si on n'apporte pas des modiflcatloot 
importantes aa nooeaan projet da at. Brodrtc^, 
relatif au commandement en chef da l'année dés 
Indes. 

— Le roi et la princesse Clémentine ont visité au- 
jonrd'nai l'exposition de Uègv. U. Ctaapsal leur a fait 
les honneurs de] la section française. 

— M. Brodrick a dit k la Chambre del Commune* 
que les négociaUons ae poarsslveut a««c la Chine an 
sujet dé l'a d béai on da gouvernement chinois an goa- 
▼erneaient anelo-tblbéUfa 

— i.e T^l d'K«.p3Kn" » -i*;iïô les décrets nommant 
le dur Bivona directeur gênerai des postes et télé- 
graphes et If. Vincent! alcade de Madrid. 

•»Une dépêche de Leipzig aux Hamburger Nachrieh- 
len annonce l'arrestation de Micnalekl. l'éditeur de 
la revue socialiste Europa, prévenu d'avoir mis en 
circula lion dé fausses traites. 

— Le ministre de la Querre da Belgique, en réponse 
à nne question que lui avait posée 11. Colre à l'effet 
de savoir si le déparlement de la gaarn avait pris 
dee mesures pour aanreg-arder la neutralité de ta 
Belgique en cas de guerre, fait la déclaration satf- 
vante : 

e La défense dn territoire est d'ordre permanent 
Cest dans cet esprit que le gouvernement y pourvoit. ■ 

— Les officiers et soldats du 6« corps turc se son* 
mâtinés, ils réclamant l'arriéré de tear solde. La 
sultan les fera payer. 

— Hier a en lien, à Vienne, l'inauguration avoatn« 
nelle du monument élevé en l'honneur dea soldats 
morts k Dirnatetn. 

— Le ministre espagnol dea Finances a déclaré 
vouloir étadier la crise agraire en Andalousie et, 
solvaot HmportasYoe dn mal, demander aux COstèS 
tas crédits nécessaires pour le conjurer. 

— La   Garette  publie tin décret   royal   fixant an 
tl novean bre ta date de l'expiration du t 
commeratai enfer« l'Espagne et l'Italie. 

AU  MAROC 
Clôture d* l'incident d'Oudjda 

SI Mohammed el Torres, représentant do 
sultan è Tanger, vient d'être avisé que le gou- 
vernement de l'Algérie a rapporté la mesure 
qui avait été prise provisoirement contre In 
transit des troupes et des inuartionn à éaafiev- 
tton d'Oudjda par lai ports feneais à at auite 
du pillage de plnaiensa esnavnnea. 

Le  sultan vient  d'arrêter provisoirement la 
frappe de la monnaie en Europe et en i -1 

de cette décision tés  faégocaanis avec 
il a des contrats. 

Ost suppose que cette décision est prise pour 
arrêter h   * 
Hessani L_ 
monnaie est hors de proportion avec as trafic 
commercial. 

uppoee que cette décision est prise pour 
la baisse continuelle  de la moniisu» 

xi au Maroc,   ou   l'atoadance  de  enfu» 

Ken y trouve avec des scéaee Dien parisiennes, 
évocation pittoresque de la vie de ( 

chez A. H alier, 88, quai des Grands- 
ion pittoi 
chez A. 
Paris. Un vol. in-16, 8 it. 50. 

province. 

M VENDRE 
UNE   MACHINE   A   VAPEUH 

CORLISS-WETHER NM8L 
marchant i condensation. Force nominale, o£ cTeevaur 
ao i/io* d'edmission. Force effective, ige cawvsnrr 
aux 35/100* d'admission.   Excellent état,   ~ 

LES MANŒUVRES AD CAMP D£ sMIY 
La 7* division d'infanterie a procédé- à ut» 

manœuvre qui a duré vingt-hurt heure«. 
Parties lundi A 4 heures du matin do camp 

de Mailly, les troupes se sont ssadnes prés de 
la ferme de Montagny, où la Jivâeion a été 
placée en formation de rasseaxaaiemsot. La 
8* division était censée attaquer de iVoa* ta 
portion qui s'étend au snd-ooest de la Issananni 
Taillât. La 7* division, réserve dn «r corps d'ar- 
mée, était chargée de l'attaque d'Aillé. BHe sénat 
portée, en formation de rassembietnent, 
le flanc droit de la position, en 

banviiie, seat approchée  du Tialai  é 
bois  et a déhouobé brusquement dans 
formation appropriée au terrain. 

L'attaque a été vigoureusement : 
les 18* et 14* brigades. 

Les généraux de brigade de rrteéaailef et 
Bolgert remplissaient les fonctions farestnee. 
La manœuvre s'est terminée vers 10 haiiine aal > 
matin. 

Dana l'après-midi, on a fortné avec toutes (en 
troupes de la division deux régiments d'itxftue" 
terie è effectif renforcé et deux batteries otasv 
tillerie sur le pied de guerre. Les unités aânsi 
formées ont constitué deux partis, dont la com- 
mandement a été donné aux colonels liollard j 
et d'Armandy. 

A 9 heures dn soir, la manoeuvre a été afréjsée. 
Après quatre heures d'arrêt, le colonel Mol- 

lard a exécuté, en pleine nuit, une marche 
d'approche très difficile. U a attaqué renewal 
eu point du jour. Le parti Nord, obligé de céder < 
le terrain, s'est retiré dans la direction da la • 
ferme de Montagny oh 11 a été po*arsurvi par 
le parti Sud et où la manœuvra s'est terminée 
vers 6 heures du matin. 

Ce matin, mercredi, a eu lien an camp de 
Mailly ta dislocation de la 7-division d'mfanwie, 
composée des 101*. 103*, 10» «t tat* régiments 
d'infanterie et d'une compagnie du génie. 

Ces régiments ont été ramenés dans huit 
trains spéciaux è Paris, Versailles, Dreux, 
Nogent-le-Rotrou, Chartres, LalClècba, Alencon, 
Argentan et Domtront. 

Six batteries du 36* régiment d'artillerie eVie 
1» régiment dé chasseurs 4 cheval ont égale- 
ment quitté le camp de Mailly pour regagner 
par étapes les garnisons du Mans et de Ghft- 
teaudun. 

J »CHEVEKTX CLAIRSEMES allonge« 
ftÊM et rendos touffus, par l'Extrait capiUaire dtS 
-J BtntvtK-tint du Mont Majella, qui arrête atoeé 
^y^la chute et retarde la décoloration. 6 fr. le 
vXJM flacon, 1* mandat, 6 fr. 85, a Indaniiaiatrattmr 
■>    Senet, 35, rue du Qoatre-Septeorare, » Basai- 

Causerie   scientifique 
US SéYWTS DE GLACE 

, Las Saints de glace ont complètement man- 
qué à la trad iuon cette année ; vers le i a mai 
la température a été tais clémente, mais, en 
compensation, le 34, la température a été très 
tris basse. U «xst résulté ceci, c'est que nombre 
d'horticulteurs, conrtants dans la formule.ont 
découvert leurs plantes au moment où il aurait 
fallu les couvrir, es qui a amené des désastres, 
smumment pour les pommes aie une, qui ont 
aaé gelées en une foule d'endroits. 

M. A. Lancas:er profite de cette occasion 
pour sappelcr que, depuis longtemps, il 
cherche i déraciner cette croyance météorolo- 
gique, d'après des observations prolongées et 
portant sur un grand nombre d'années, l'abais- 
sement thermique, désigné sous le nam de 
« Saints de glace ». n'occupe, dit-tl, que la 
troisième rang parmi les chutes thermomé- 
triques qui se produisent plus eu moins pério- 
diquement et, en général, vers les mêmes 
dates, au cours du mois de mai. 

Il nous parait qu ici, comme pour ta Samt- 
•MédarJ et pour la Saiote-Luce, Is sagesse de 
■os aïeux n'était pas en défaut ; c'est l'interpré- 
tation actuelle qui ne vaut rien. On n'a pas 
tenu compte de la perturbation causée par la 
réforme du calendrier. La période qui, autre- 

fois, tombait vers le ta mai, se trouve re- 
A aWtee aux enwuas du 24. Celt« année, après 

plusieurs autres, semblé le démontrer. Grate à 
la réforme du calendrier, saint Mamert, saint 
Panctsce et saint Servais ont aujourd'hui trans- 
mis fmöueoce néfaste des dstes de leurs fêtes 
à celles de sainte Julie, de saint Didier ct.de 
saint Donatien. 

De même, saint Médard devrait céder son 
antique réputation à un saint plus jeune, i 
saint Louis de Consague. 

OU PROGRÈS 
DAUS U PHOTOGRAPHIE  DES COULEURS 

On sait que M. Lippmann a indiqué le moyen 
d'obtenir la reproduction photographique des 
couleurs eu employant una couche sensible de 
nature quelconque, pourvu qu'elle soit trans- 
parente et adossée, pendant U pose, à un mi- 
roir de mercure. Les couleurs du modèle sont 
visibles par réflexion après développement de la 
plaque. 

Quuid ta couche sensible est formée d'une 
pellicule btchromatée, 00 la fixe par un simple 
lavage t l'eau : les couleurs apparaissent en 
même temps, visibles tant que la couche est 
humide. rJlles disparaissent par dessiccation et 
reparaissent chaque fou que l'on rend l'humi- 
dité à le plaque. 

M. Lippmann s'est demandé si l'on ne pourrait 
pas remplacer, dans celte expérience, l'eau, qui 
S évapore, par une mstièx* solute et fixe. II a 

imbibé la plaqua, non plus d'eau pure, mais 
d" me dissolution aqueuse d'iodure de potas- 
sium : après séchage, las couleurs subsistent 
encore, mais faiblement visibles; l'iodure de 
potassium est donc demeuré dans la plaque 
en se partageant inégalement entre les maxima 
et minima d*intesteranxe. Vient-on 4 verser sur 
les couches ainsi chargées d'iodure de potas- 
sium i l'état,sec une dissolution de nitrate d'ar- 
gent i ao *>.. les couleurs deviennent eitrémo- 
ment brillantes : on peut ensuite Laver la plaque 
et la faire sécher ; les couleurs subsistent aptes 
séchage avec mut leur éclat. 

Mais on entsatate sur ces épreuves que lea 
couleurs vues par transparence sont changées 
en leurs compfémentaires, et que les négatifs 
ainsi obtenus sont brillants. Si Kon arrivait 
quelque jour à obtenir le même réseltat eu par- 
tant, non plus ds couches bichromatées, qui 
soot peu sensehias et peu isochroenatiques, 
mais de pellicules eu gélatinobromure, on 
pourrait multiplier tes épreuves en couleur par 
tirage au chassis-presse, comme dans le cas de 
la photographie ordinaire. 

LES CHAPEAUX EN BOIS 
Les chapeaux doat il va être question Ici ae 

sont pas, comme on pourrait le supposer, ces 
horribles couvre-chef en cuir bouilli qui en- 
laidissent les cacher* de fiacre et les cochers 
de nos omnibus parisiens. Ils sont, au contraire, 
les favoris de la mode  dans l'empire du 
Soleil-Levant. Ce n'est pas seulement parce 
que les Nippons soot d'actualité maintenant et 
retiennent partout la curiosité publique, qu'il 
convient de parler de leurs chapeaux de bois, 
mais uniquement parce Que ceux-ci sent d'ap- 

plication industrielle intéressante et parvien- 
dront, peut-être, i se laire une place dans le 
commerce français. Il s'agit de chapeaux très 
fins, très élégants, et dignes de concurrencer 
presque les plus beaux Panamas «les Manilles 
les plus «Mimés. 

Voici venu Tété, et, avec lui, l'époque où, 
délaissant le huit-reflets inesthétique, le melon 
inélégant et le cronstadt dénué de beauté, nos 
compatriotes du sexe laid (abritent leurs cal- 
vities sous des chapeaux de paille de formas 
variées. Quant i la moitié enchanteresse de 
notre pauvre humanité, elle a arboré les coif- 
fures les plus legeres, les plus envotées et les 
plus invraisemblsbies. Pour l'un comme pour 
b'aaure sexe, la paille est la coiffure de saison. 
Vota cependant que les chapeliers les plus 
selected et les modistes les plus « rue de la 
Paix » se demandent avec une certaine anxiété 
s'ils ne vont pas être contraints de proposer i 
leurs clients, au lieu de la paille coutumiere, 
ces chapeaux en bois dont l'usage se répand à 
Londres chaque jour davantage, et qui, le sno» 
bisme aidant, ne peuvent pas manquer d'eue) 
adoptés bien vite chez nous. 

De temps immémorial, les Japonais ont 
fabriqué des chapeaux de bois. Au moven de 
couteaux é lames tsés mraceset très alfilées. ils 
découpent dans des lanes de bois des lanières 
épaisses de o»,001 à o", 0015, qu'ils tressent peur 
en faire des formes d'aspects variés; ils em- 
ploient i cet usage diverses espèces de t*ois, 
sapin, saule, cerisier, cyprès, peuplier, egg. Ces 
tresses soot légères, souples, résistantes, et 
prennent admirablement la teinture. 

Cette fabrication de paille axtilkiclla D'est 

pas la seule qu'ait adoptée l'industrie nippone. 
U en est une autre, plus curieuse, qui, encore 
à ses débuts, supplantera probablement bien 
vête son aînée. Les bûches de bois, une fois 
décortiquées, sont traitées de la façon connue 
qui permet d'obtenir la plie de cellulose : on 
ajoute souvent dans la cuve à digestion des 
déchets de scierie et des fagots de bois taillis. 
Il en sort une pâte semi-fluide qui est envoyée 
dans un autoclave où elle achève de cuire en 
présence de 1 % de soude caustique en solu- 
tion aqueuse concentrée, et où elle est blanchie 
par passage d'un courant d'acide sulfureux. 
Elle est contrainte alors de passer sous pression 
è travers les trous d'une filière qui fait sortie 
des tubes ininterrompus de cellulose qui se 
sehdme au contact de l'eau d'une cuve dans 
laquelle cèle est reçue et envi est coupée en loo- 
sjueuss convenables parlas cisailles automa- 
tiques. Les tubes, très semblables su tube du 
chaume, sont traités par les produits d'eocol- 
bf*e, et tressés pour la fabrication des formes 
dites « canotiecs » : un conçoit qu'au lieu de 
tubes, Il soit aisé de faire sortir des filières, 
suivant le dises-être et la lorsne de leurs trous, 
des rubans plats, imitant, à s'y méprendre, la 
peine manille ou la paille panama. 

La chimie industrielle est vraiment une belle 
chose. Qu'on se figure un arbre, verdoyant et 
robuste, que ta hoche du bûcheron abat aux 
pentes du Fousi-Yacna; il est t ran storm é en cha- 
peau de païUe et fait le plus bel ornement d'un 
élégant du Strand; défraîchi et bientôt hors 
d'usage, le chapeau passe sur la tète d'un misé- 
rable habitué de work-house, qui le jette enfin 
k UasBfta. Un chiffonnier kitvusills, st t'envoie 

avec d'autres déchets i quelque irmmatscturede 
pate de cellulose qui le snéumorphose eneoten 
artificiel; chemise ou vêtement de freier, il 
fournit encore une honorable carrière fusqtr*è ce 
que, redevenu chiffon, il renassse peut-étra 
papier, à moins que quelque industriel atlerxsasjit 
ne le transforme en alcool, et qu'il n'aMe -snar. 
sous la forme de votta, dans se gobelet daetala 
d'un cosaque de Mandchouôc. 
  tn noms Jett animus mutais» dicer* 

/ormet...., 

Coasug. 
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